
 

 

 
Sainte Roseline 

 
 

Née aux Arcs en Provence en 1263, Roseline est l’aînée des 9 enfants de 
Sybille et Arnaud. Durant la grossesse, Sybille reçue dans son cœur une voix 
intérieure lui disant « tu enfanteras une rose sans épine, une rose dont le 
parfum embaumera toute la contrée ». Quant à Arnaud, il tomba à genoux 
devant le berceau car une radieuse auréole lui signifia la destinée 
merveilleuse de son premier né. Cela n’a pas dû être facile pour les 8 frères 
et sœurs suivants de se faire remarquer ! 

 
Roseline devient très vite attentive aux plus pauvres. Cela se sait vite dans les réseaux 

sociaux de l’époque, et les mendiants sont nombreux à solliciter son aide sous les remparts 
du château familial, car Roseline distribue sans compter. L’intendant voyant que les celliers se 
vidaient dangereusement, demande gentiment à Roseline de freiner son ardeur, puis finit 
quand même par alerter son père. Arnaud interdit à sa fille de continuer, les celliers se vidant 
toujours alors que nous sommes au cœur de l’hiver, il décide de se cacher et de la surprendre 
en flagrant délit au petit matin. A la vue de son père, Roseline qui n’en mène pas large, rougit 
de confusion en tenant les pans de son tablier rempli de victuailles. « Ma fille, dit-il, où vous 
hâtez-vous de la sorte ? Montrez-moi plutôt ce que vous cachez dans votre tablier ». Alors 
confiant à Dieu la suite, Roseline ouvre les mains et c’est une brassée de roses magnifiques 
qui tombe à ses pieds. Arnaud ne peut pas lutter contre plus fort que lui, et laisse sa fille 
continuer tandis que sa maison ne fut pas ruinée pour autant.  

Est-ce l’effet de la rumeur autour du miracle ou les nombreuses qualités indéniables 
de Roseline, mais les soupirants et prétendants sont nombreux à se bousculer auprès du papa 
qui la voit déjà la bague au doigt. Mais on s’en doute, Roseline ne veut se donner qu’à Celui 
qui habite son cœur : Jésus. A 16 ans, notre amie des pauvres entre au noviciat dans une 
chartreuse des Hautes Alpes, puis prononce ses vœux et devient chartreuse (du même nom 
que la fameuse « Liqueur de Santé ») Au bout de 5 ans, Roseline est envoyée au couvent de la 
Celle-Roubaud aux Arcs, elle en devient prieure à 37 ans. Au bout de 25 ans, Roseline rend son 
tablier (pas celui des roses, celui des bons et loyaux services) et meurt en odeur de sainteté 
(au sens figuré, quoique…)  

 
 

Plus tard, le corps de Roseline sera exhumé et la tradition dit que, non 
seulement il était intact mais que ses yeux étaient aussi vifs et brillants que 
durant sa vie ! Son frère Elzéar de Villeneuve se met en tête de les extraire 
de leurs orbites et de les déposer dans un reliquaire, c’est beau l’amour 
fraternel au 14° siècle ! En 1660, Louis XIV demande à son médecin 
personnel de vérifier s’il s’agit bien de « vrais yeux » ; malheureusement la 
méthode scientifique du Dr Vallot fut assez archaïque : il transperça l’œil 
gauche et confirma au Roy que c’étaient bien les yeux de Ste Roseline ! 

 

 

 



 

 

 
 
Cette année, Roseline a 758 ans et on peut toujours lui rendre visite dans la Chapelle du 
château Sainte Roseline où son corps est conservé dans une chasse de verre. Ne pas oublier 
de jeter un oeil (le bon) sur les fresques de Chagall, ainsi que d’autres œuvres d’artistes 
contemporains puis filer à la cave pour déguster (avec modération) un Château Ste Roseline, 
cru classé.  
 
 

 
 
 
Prions (extrait de la messe votive à Sainte Roseline) : 
 

Par ton amour, Seigneur, Sainte Roseline s’est consacrée à toi dans la vie religieuse           
afin de t’appartenir entièrement.                                                                                               
Accorde-nous, à son exemple, de savoir contempler ton visage en le découvrant dans la 
prière et le service des pauvres. Par Jésus Christ. 
         
          
          Magali MENUT 
 
 


